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REVUE DE THEOLOGIE ET DE PHILOSOPHIE, 148 (2016), P 673-684

LE CULTE: CEUVRE DE DIEU OU ACTION HUMAINE

Elisabeth Parmentier

Resume

La these ici defendue est que les Eglises lutheriennes et reformees gagne-
raient ä redecouvrir la realite performative du culte comme creation par la
force de I 'Esprit samt, alors que le plus souvent elles I 'ont considere comme

un lieu catechetique-didactique, de relecture de la vie L'enjeu sous-jacent
est la pneumatologie quelle action de I 'Esprit saint, pour lequel I 'assemblee

prie dans chaque culte, est attendue La question est importante puisque
les cultes des Eglises reformees et lutheriennes en Occident sont consideres

comme intellectuels et austeres, ä I 'inverse des cultes mobilisateurs des Eglises
pentecötistes Une tentation des pasteurs peut etre de repondre au desir des

fideles en orgamsant des cultes-evenements II ne s 'agit pas de refuter de tels

essais, mais de rappeler que le culte ne s 'epuise pas dans un effort persistant
d'animation, de communication, de mise en scene, mats Vit au contraire de la
docilite ä Faction de l'Esprit

L'alternative posee par le titre est fausse ne polariser le culte que sur un
acteur revient ä lui enlever sa specificite qu'est 1'action conjointe, plus preci-
sement la rencontre entre Paction de Dieu et Paction des croyants, marquee par
une asymetrie fondamentale

II s'agit, bien plus, de temr les deux affirmations. le culte est entierement
ceuvre de Dieu, et ll est entierement action humaine

Le culte est entierement ceuvre de Dieu La Reformation msista sur le

retournement de la notion meme d'un culte ä rendre ä Dieu, en un culte d'abord

donnepar Dieu Gottesdienst prenait ainsi un sens converti, de service de Dieu,
mais ä l'inverse de Popinion courante en premier chef, Dieu vient au service
de 1'etre humain en s'offrant lui-meme Le culte est ainsi d'abord un don (et
non un dü) avant d'etre une reponse des fideles

Et (soulignons cette conjonction de coordination) le culte est aussi
entierement action des fideles. Le service de Dieu y est ici entendu dans son sens

courant de culte rendu ä Dieu, dans lequel son peuple s'offre par sa louange et

sa gratitude et poursuit Paction de Dieu en y ajoutant les voix des temoins de

tous les temps.
Comment comprendre ensemble ces deux convictions, plaqant la respon-

sabilite du culte du cöte de Dieu et egalement dans la responsabilite humaine r>
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Les Eghses issues de la Reforme sont partagees theologiquement elles

savent bien que la Reforme a voulu donner tout pouvoir ä Dieu, craignant que
Taction humame ne fasse ombrage ä la gloire qui lui revient Mais une approche
realiste voit bien que Tavemr des Eghses depend des efforts des fideles, et

surtout de leurs cadres, dont Ton attend des initiatives d'attractivite cultuelle
Une tendance courante consiste ä voir ces deux aspects polarises, d'un cote

sur Dieu, de Tautre sur la paroisse, en msistant soit sur Tappel de Dieu et

la liberte de TEsprit, soit sur le culte comme reponse humaine ä soigner, ä

remventer, ä rendre attractive Or Tenjeu consiste bien plus ä developper la

realisation de Toeuvre de Dieu dans Taction humaine, Dieu se dormant dans,

avec et sous Taction humaine de celebration du culte1

La these ici defendue est que les Eghses luthenennes et reformees gagne-
raient ä redecouvnr la realite performative du culte comme creation continue
dans la force de TEsprit Saint, alors que le plus souvent, elles l'ont considere

comme un lieu hermeneutique-didactique, de relecture de la vie
Je testerai cette concentration trop unilaterale sur la dimension herme-

neutique, au detriment de sa dynamique performative, dans trois affirmations
frequentes dans les manuels ou introductions hturgiques, affirmations justes
mais partiales et done ambivalentes

Le culte est un evenement de rencontre
La predication est transmission d'une parole au sujet de Dieu
La hturgie est mise en scene de TEvangtle
L'enjeu sous-jacent est la pneumatologie quelle action de TEsprit Saint,

pour lequel Tassemblee pne dans chaque culte, est attendue 9 Comment cette
reflexion permet-elle de renouer avec la conviction que Dieu agit dans la

celebration 9

L'msistance ici developpee est que le culte n'est pas seulement lnformatif-
educatif, mais performatif Mon approche releve d'une perspective fondamen-
talement epicletique plutöt qu'anamnetique/hermeneutique/ethique, souhaitant
donner une importance plus consciente ä la demande de Taction de TEsprit et
done aussi ä la dimension de la realisation de TEglise comme communion de

ceux qui sont appeles ensemble (ek-klesia)
L'action humaine dans la hturgie laisse se reahser le don de Dieu en le

celebrant, et en le vivant en tant que communaute reume par TEsprit, se

recevant comme corps du Christ, au sens de la justification pas seulement

forensique, mais effective Dieu realise son salut en donnant sa Parole dans,

avec et sous Taction humaine de celebration, de predication, de partage des

sacrements, et par la mediation des realites humames que sont les paroles, les

rites, les symboles, les elements institutionnels
Pourquoi cette insistance 9 Car une tendance luthenenne et reformee

forte apres le XVIIT siecle fut de valonser la dimension honzontale du culte,

1 Les prepositions sont ici volontairement empruntes a la theologie sacramentelle
luthenenne le Christ se donne lui-meme dans, avec et sous les especes
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la proclamation catechetique et le soin de la convivialite, et de peu soigner
la dimension de transcendance et de realisation du don de Dieu D'ailleurs
les cultes de ces Eglises sont reputes «mtellectuels» ou «austeres», voire
franchement «ennuyeux» Est-ce l'une des raisons de la decroissance actuelle
de ces Eglises (en Occident du moms), et du succes des Eglises du courant
chansmatique, oil quelque chose «se passe», qui proposent des «experiences»
spirituelles et des dons de l'Esprit tangibles et sensibles Aujourd'hui les

besoms des paroissiens vont ä de telles offres centrees sur Fexperience
emotionnelle, et en tout cas manifestent le desir de depasser les cultes educatifs
et informatifs pour des rencontres festives L'enjeu de la theologie est done de

verifier oü pourrait se manifester une qualite d'expenence spintuelle qui ne

serait pas seulement un event (un moment de convivialite festive et emotionnelle),

mais aussi un evenement mobihsateur pour la vie de foi.

1. Le culte est un evenement de rencontre

La question sera cet evenement peut-il aussi operer une transformation 9

L'affirmation que le culte est un evenement de rencontre entre Dieu et les

humains n'est nullement originale, notamment ä la fin du XXe siecle qui a

vu les developpements d'une theologie relationnelle Nous en decouvrons la

logique par exemple dans 1'introduction de la hturgie de l'Alhance des Eglises
reformees en Allemagne {Reformierter Bund)1 Cette introduction msiste sur le

service de Dieu pour les humains, qui est la raison d'etre du culte • Dieu reumt
les siens. Cette insistance veut precisement eviter le modele bipolaire «parole
de Dieu - reponse des fideles», pour msister sur le culte «ä la fois parole de

Dieu et ecoute de la part de Dieu»3, et son accomphssement par Fmterme-
diaire de Faction humaine. «Le service de Dieu s'accompht pour nous dans,

avec et sous Faction humaine»4. L'accent sur Dieu agissant ne neglige pas
l'engagement humain et ses quahtes, mais cette perspective ne se laisse pas
determiner par un souci de rendement et de performance.

Precisement parce que nous avons la conviction que 1'attention salvifique de Dieu
ne peut etre operee ni par le culte comme «mise en scene» humaine, ni par une
qualite particuhere (consecration) des personnes, nous avons ä mener notre action
humaine dans le culte de mamere adequate et de mamere efficace (wirkungsvoll) -
dans un sens bien compns5

2 Reformierter Bund, Reformierte Liturgie Gebete und Ordnungen für die unter
dem Wort versammelte Gemeinde, Peter Bukowski et al (eds), Wuppertal, Foedus-
Verlag, 1999

3 Reformierter Bund, op cit, p 24
4 Reformierter Bund, op cit, p 25
5 « Gerade weil wir uberzeugt sind, dass die heilvolle Zuwendung Gottes zu uns

weder durch menschliche 'Inszenierung' des Gottesdienstes noch durch eine besondere
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Comment comprendre la qualification de cette action efficace ou agissante
{wirkungsvoll) 7

Cette introduction definit ce qui se passe dans le culte par deux actions
divines Dieu parle, et il ecoute les siens Les verbes lies au premier aspect
sont anthropomorphiques Selon ce texte, Dieu raconte une histoire qui nous

porte, il nous parle de notre vie, il nous donne une orientation, il nous rappelle
l'avemr prevu pour sa creation Pour le second mouvement, le texte insiste

sur la louange Dieu ecoute lorsqu'on lui rend grace, qu'on le chante, qu'on
confesse sa foi, qu'on demande son aide et qu'on intercede pour autrui

Mais s'agit-il la seulement d'une dynamique d'interpretation dans laquelle
l'Espnt Saint apporterait son eclairage 9 Non, puisque les auteurs ajoutent
Dieu preche, il baptise, il convie ä sa table

En precisant cela, cette introduction de la liturgie reformee porte 1'accent

sur le don de Dieu comme realite de creation nouvelle, lä oü d'autres conceptions

liturgiques demeurent focalisees sur 1'ecoute et la reponse des croyants,
comme par exemple Peter Cornehl, pour qui le deroulement liturgique consiste
ä appeler Dieu, l'mvoquer, le prier, exprimer la plainte et la louange, le centre
de la celebration etant 1'ecoute de la bonne nouvelle et la reponse de foi6

Le choix de cette introduction ä la liturgie reformee allemande est d'insister
sur la promesse bee au culte Le bapteme et la sainte cene y sont qualifies de

«parole visible» mais appeles «signes» (sans doute pour eviter le terme trop
delicat en monde reforme de «sacrement») Par signe l'on entend une parole
visible pour toucher les sens, ce qui vaut aussi pour d'autres rites et symboles
mais ä un autre titre, car les deux «signes» majeurs du bapteme et de la cene

sont accompagnes d'une promesse7
Dans la perspective du present article, qui est de considerer le culte en

tant que rencontre comme un evenement non seulement hermeneutique, mais
aussi transformateur pour les fideles, il serait opportun de deployer le potentiel
d'esperance lie ä cette promesse, en valonsant les qualites de paroles dans le

culte qui offrent les dons de la grace charges de la promesse que l'Espnt Saint

supplee ä Paction humaine Ceci est particulierement clair dans les paroles
cultuelles qui empruntent des versets bibliques pour sigmfier qu'elles sont

porteuses d'une performativite qui n'est pas dependante des competences
du celebrant ou de la foi des fideles. C'est le cas notamment des paroles de

grace, des paroles d'institution de la sainte cene, des paroles de benediction,
auxquelles les auditeurs sont particulierement sensibles Par le recours aux

Qualltat (Weihe) der handelnden Personen bewirkt werden kann, sollen wir unser
menschliches Handeln im Gottesdienst auf möglichst sachgemasse und - im recht
verstandenen Sinne - wirkungsvolle Weise zu gestalten suchen » Reformierter Bund,
op cit, p 25 (notre traduction)

6 P Cornehl, «Liturgische Kompetenz und Erneuerte Agende», in Liturgie lernen
und lehren Beitrage zu Liturgie und Spiritualität, J Neijenhuis (ed), Leipzig, Evangelische

Verlagsanstalt, 2001, p 129
7 Reformierter Bund, op cit, p 27
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versets bibliques (et par une courte priere d'epiclese), la communaute sigmfie

par lä qu'elle se place sous l'autorite d'une autre Parole que celle qu'elle peut
deployer elle-meme Dans ces actions hturgiques que sont la declaration du

pardon, l'institution de la cene, la benediction, la personne qui celebre parle in

persona Christi Saisir la qualite epicletique de ces elements, «plutöt que leur

enrobage ntuel», permettrait de les comprendre comme docilite ä la puissance
d'action de l'Espnt Saint, oü par la foi les fideles reconnaissent que la promesse
de Dieu est dejä realisee

La responsabilite de la paroisse est alors de proclamer le don pour nous,
d'entrer dans cette dynamique du don partage et de se laisser dire et faire
cadeau de la sollicitude de Dieu

Cette perspective n'est pas une evidence, comme en temoigne la discussion
de l'historienne Dorothea Wendebourg dans un debat ä propos de la liturgie de

la sainte cene avec des liturgistes qui considerent la cene comme une action
de grace de l'Eglise8. Pour eux, les paroles d'institution constituent une partie
de la grande priere eucharistique de louange, alors que, comme le precise
justement Wendebourg, les paroles d'institution sont la proclamation que le

salut est realise Aussi la sainte cene n'est-elle pas la duplication du repas de

Pessah oü domment, ä cote du memorial, la louange et Paction de grace et la

benediction de Dieu par les croyants Le Repas du Seigneur trouve sa speci-
ficite dans la conviction chretienne que le Ressuscite y offre sa presence, par
l'Espnt Saint qui renouvelle la communaute, et le partage de ses dons.

Ce debat n'est pas tres eloigne de la discussion autour de la presence
reelle, puisque s'y pose la meme question fondamentale de savoir s'il s'agit de

valonser le partage communautaire comme reponse ä Paction dejä reconnue de

Dieu et interpretation de la vie croyante, ou comme le moment constitutif de la

rencontre oil nous goütons les biens du salut
Les deux aspects ne s'excluent pas, bien plus lis sont l'expression des

controverses classiques entre les reformateurs protestants du XVP siecle La

question n'est pas de savoir qui a raison, mais de quoi auraient aujourd'hui
besom les Eglises lutheriennes et reformees en proie au doute quant ä leur raison
d'etre et leur capacite d'apporter quelque chose aux fideles Le diagnostic ici est

un accent trop unilateral porte ä la comprehension, au detriment de Pabandon
ä l'agir de Dieu, si bien que le culte enregistre ce qui est, plutöt que d'esperer
ce qui est promis. La meme orientation qui voit dans les elements du culte des

signes ä comprendre se dessine chez le liturgiste Rainer Volp, qui comprend la

benediction comme action de grace, memorial, et comme demande, c'est-ä-dire

comme prise de conscience de sa signification, comme element hermeneutique,
mais pas comme signe performatif9

8 D Wendebourg, «Noch einmal 'Den falschen Weg Roms zu Ende gegangen t'
Auseinandersetzung mit meinen Kritikern», ZThK, 99/4 (2002), p 400-440

9 R Volp, Liturgik Die Kunst, Gott zufeiern, Gütersloh, Mohn, 1992
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2. La predication est transmission d'une parole au sujet de Dieu

La question sera • est-elle aussi comprise comme une parole de la part de

Dieu 7 (ou alors comme hermeneutique de I 'experience croyante 7)

A cote des sacrements, parole visible, la predication, parole audible, est

le lieu ou la communaute, avant d'ecouter, implore la presence et l'aide de

l'Esprit Saint II est interessant de constater que se manifeste la meme tendance
dans la conception de la predication que dans Celle du culte nombreux sont
les homileticiens, les pasteurs et les fideles qui voient dans la predication
un temoignage croyant qui n'entend pas parier «au nom de Dieu», mais au

«sujet de Dieu», ou des experiences dans la vie des fideles On peut y lire une

marque d'humilite, car qui pourrait pretendre parier au nom de Dieu sinon
Jesus Christ 7 Et c'est sans conteste une necessite et un privilege de beneficier
de predications qui relisent avec les fideles les realites de leurs vies et de leur
monde Mais l'accent des reformateurs Luther et Calvin, et de bon nombre de

leurs successeurs, fut bien plus radicalement bibhque, insistant sur la Parole

creatrice et agissante de Dieu audible par le don de l'Esprit Samt dans l'humble
predication, qui n'est pas d'abord une prestation humaine mais Christ offert

Wilfried Engemann se distingue par une homiletique soucieuse de relier
1'interpretation de la vie et la puissance de Paction de Dieu, done de suivre la

double ligne hermeneutique et performative II propose pour cela de renforcer
les hens entre la christologie et la pneumatologie

Sa definition de la predication conjugue les deux aspects de 1'interpretation
et de Paction de Dieu De ce fait, Engemann insiste sur le caractere «mcarna-
toire-pneumatologique» de la predication et critique la distanciation des aspects

pneumatologiques et des aspects de Pincarnationl0. L'homiletique devrait mieux
prendre en compte la personne qui preche ä cause de l'importance de la mediation
de la Parole de Dieu par la parole humaine et personnelle, car « on ne peut pas
entendre la parole de Dieu autrement que dans les paroles humaines»11

Mais ä cote de cette importance du caractere incarne de la revelation de

Dieu, quelle fonction revient ä l'Esprit Saint Engemann deplore que Paction

ne soit vue que pour «arranger le passage de la Parole de Dieu»12, que l'Esprit
soit seulement considere comme «celui qui livre la parole humaine et qui
articule la predication »(Wortlieferant undArtikulierer der Predigt) Mais « si le

Tout Autre devient tout ä nous», dans un processus dans l'Esprit, les auditeurs
deviennent commumo, communion dans l'Esprit Quelle pneumatologie se

fait jour Engemann defimt l'Esprit comme un «espace de mouvement et de

10 W Engemann, Einführung in die Homiletik, Tubingen-Bäle, Francke, 2002,
p 119 ig (notre traduction)

" Ibid,p 135
12 Ibid,p 131
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jeu» (Bewegungs- und Spielraum) et comme «champ de force» (Kraftfeld)
pour l'etre humain, liberant la responsabilite personnelle. «II devient possible ä

l'auditeur, dans, avec et sous la predication, de prendre conscience de soi comme
d'un autre: de quelqu'un d'umque, mü par Dieu, aime, sauve, accompagne»l3.
II y a done bien une puissance de l'Espnt qui donne confiance aux capacites de

changement des fideles et de plus grande participation ä l'ceuvre de Dieu.
La predication n'est done plus seulement le lieu ou l'etre humain prend

conscience de quelque chose, mais aussi oü sa foi est formee et fortifiee.
Engemann part meme du principe que la predication existe dejä dans la

paroisse et que sa raison d'etre n'est pas le deficit, mais les capacites de la

foi des paroissiens La predication ne se limite done plus ä l'apport du culte

mais est l'expression d'une maturation bien anterieure de la Parole de Dieu
dejä active dans la vie des croyants. L'ceuvre de Dieu ne se cantonne pas au

culte, qui en est l'abri et l'expression. De plus, chez Engemann se manifeste
l'insistance sur une action de l'Espnt plus large que l'inspiration de la parole
du predicateur: le culte et la predication sont tout entiers conpus comme un

processus de «creation» (terme employe par l'auteur), souligne ici par l'impor-
tance de la categorie du temoignage.

3. La liturgie est mise en scene de l'Evangile

La question sera: entraine-t-elle aussi ä sa mise en ceuvre

Une autre qualification du culte apparait dans l'affirmation que le culte est

une mise en scene de l'Evangile, veritable mode actuelle de la liturgie comjue
comme representation. Le liturgiste Michael Meyer-Blanck a introduit la

derniere liturgie des Eglises protestantes allemandes par ce concept de la mise
en scene de I 'Evangile. Son modele est le concept que Schleiermacher decrit,
dans sa presentation de la theologie pratique, du culte comme communication

qui represente le sentiment religieux (darstellende Mitteilung). Pour Meyer-
Blanck, ll s'agit de representer publiquement le sens que le christianisme

propose au monde: «Lorsque l'Evangile est mis en scene, ce monde devient

autre, ou plutöt: un autre monde nait. Ceci necessite une competence speci-

fique de 'deux-mondes', que j'essaie de decrire avec le concept de mise en

scene »14. Ce concept qui demande des competences de communication est ä

13 « Der Hörer erhalt die Möglichkeit, in, mit und unter der Predigt seiner selbst als

eines anderen gewahr zu werden, als eines Besonderen, von Gott Bewegten, Geliebten,
Geretteten, Begleiteten.»Ibid., p 129

14 M. Meyer-Blanck, «Wie lehren wir Liturgie Der Gottesdienst als Zentrum
praktisch-theologischer Didaktik», im J. Neijenhuis (ed.), Liturgie lernen und lehren.

Beiträge zu Liturgie und Spiritualität, Leipzig, Evangelische Verlagsanstalt, 2001,
p. 146' «Im Inszenieren des Evangeliums wird diese Welt eine andere, oder auch: Es

entsteht eine andere Welt. Dies verlangt eine spezifische 'Zwei-Welten-Kompetenz', die
ich mit dem Begriff der 'Inszenierung' zu umschreiben suche.» (notre traduction).
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l'heure actuelle si prise que les liturgistes invitent des artistes et des comediens

ou des professionnels des metiers du theatre pour lntervemr dans le culte ou
dans les formations ä la liturgie

La mise en scene est precisement egalement le grand mot d'ordre de la

culture actuelle de l'evenementiel, qui repond notamment au souhait d'un
grand nombre de personnes de voir mis en scene ce qui est vecu par leurs

contemporains, et qui est alors faussement appele reality show, puisque la

mise en scene ne donne que les apparences d'une realite en fait entierement
fabnquee pour les besoms du divertissement Pourtant, ä cote du besom de

divertissement se manifeste le besom plus profond de nombreuses personnes
de voir presente ce qu'elles vivent et ce qu'elles eprouvent Les Eglises de la

Reforme sont prises dans cette demande, puisqu'elles veulent accompagner
avec empathie et loyaute les bonheurs et malheurs de leurs contemporains Ce

souhait est projete par beaucoup sur les rites et les expressions cultuelles, lieu
collectifd'expression et de rencontre Cela provoque un malentendu important
nombreux sont les contemporains qui pensent que le role de la hturgie est

de parier d'eux, de leurs soucis, de leurs perspectives, de leurs idees, desir
contrane par les textes bibhques centres sur la parole et Paction de Dieu Ce

malentendu est evident notamment dans les preparations de cultes de manages
ou les conjoints se voient tres depus de ne pas trouver de textes bibhques qui
celebreraient leur amour En effet, ll faut etre dejä bien famiher de la Bible pour
comprendre que parier de Dieu revient a parier des humains, mais avec d'autres

pnorites que revocation narcissique
Une tentation des pasteurs serait dans ce cas de repondre au desir des fideles,

par souci de beneficier de cultes plus visites et plus participatifs Mon but n'est
nullement de deprecier ou de critiquer tous les louables efforts de nombreuses

paroisses de celebrer des cultes plus vivants, plus proches des realites existentielles,

plus participatifs L'enjeu est bien plutot le risque de n'apporter qu'une
reponse anthropologique-psychologique lä oü les ressources de reponse des

paroisses sont theologiques la foi chretienne a plus et autre chose ä dire que
d'evoquer des valeurs humamstes ou psychologiques Felix Moser a d'ailleurs
redige un article tres precieux concernant la confusion courante des contemporains

entre la hturgie comme auto-representation des affects et des vies, et la

hturgie chretienne qui veutjustement, parun langage qui depasse les mdividus,
les proteger contre les debordements affectifs mdividuels « Le rite indique que
le reel tel que nous l'apprehendons n'en est jamais la totahte Par le biais de la

representation, ll nous permet d'habiter et de revisiter d'autres elements de la

realite que ceux que nous percevons spontanement»15
Une autre question critique doit etre posee le souci de cultes plus ammes

et plus participatifs de mise en scene de l'Evangile ne se concentre-t-il pas

15 F Moser, «Les rites, revelateurs de notre vie en societe», in Rites et ritualites
Actes du Congres de theologie pratique de Strasbourg, in B Kaempf (ed Paris, Cerf-
Lumen vitae-Novalis, 2000, p 214
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trop unilateralement sur les accomplissements humains, si bien que des

realites moms gloneuses ou des experiences moms spectaculaires ou visibles
(par exemple l'echec, la culpabilite, les trahisons) ne sont pas evoquees 9 Le

spectacle, le souci du beau et de l'evenement ne menent-ils pas ä occulter les

elements de cnse, de doute, d'obscurite?
Par ailleurs, si une partie des fideles met en scene l'Evangile pour les autres •

ces autres sont-ils participants ou sont-ils places dans un role de spectateurs ou
d'auditeurs C'est le cas notamment dans les nombreux cultes-concerts tant

prises, oil les adeptes viennent profiter de mises en scene avec spectacle de son
et lumiere. Si la louange est une joie qu'il ne s'agit en nen de negliger, l'accent
repete sur cet aspect ne laisse-t-il pas supposer que la vraie foi se mesure aux

grandes emotions et ä la qualite esthetique, ce qui est le contraire des

affirmations des reformateurs du XVIe siecle 9 Le beau et l'agreable, 1'interessant
deviennent-ils seuls cnteres pour l'expenence de l'Espnt Dans ce cas ll ne

faudrait viser que des projets valorisant la corporeite et la sensorialite, et meme
la predication comme divertissement (entertainment), qui est devenu une ecole

homiletique
Pourtant l'affirmation que la liturgie represente l'Evangile {Darstellung) est

theologiquement interessante et merite approfondissement • qu'est-ce qui serait
ä representer et qui serait representable Le liturgiste Karl-Heinrich Bientz
repond ä une proposition de Wilhelm Grab, theologien pratique ä Berlin, qui
propose aux passants postmodernes une participation ä la culture de la vie en

exposant, ä la mamere de musees ou d'autres lieux culturels, une liturgie qui
serait, par ses espaces et son langage symbolique, «la mise en scene esthe-

tiquement evocatrice de la verite chretienne» {die ästhetisch ansprechende
Inszenierung der christlichen Wahrheit) Plus concretement, Grab veut voir
mises en scene notamment la benediction, la protection, la providence divines.

Bientz pose ces questions, qui serait porteur d'une telle mise en scene 9

Qu'est-ce qui en serait l'objet, le contenu et le but 9 Et que signifie «mise
en scene»16 Une premiere question critique de Bientz porte sur la place

qu'aurait dans cette esthetique notamment «l'echec de Dieu aupres des

humains» {das Scheitern Gottes an den Menschen), ou «l'echec par rapport
ä Dieu» {das Scheitern an Gott)17 Car l'affirmation de la justification par la

grace ne fait sens que si l'on evoque aussi liturgiquement, par la parole, le

chant, la plamte, le jugement de Dieu sur le peche Or c'est cette justification
qui fonde la participation ä la communion en Christ 18 Le souci de Bieritz est

de marquer la difference entre, d'une part, le culte comme event et, d'autre part,
le culte comme evenement {Ereignis), c'est-ä-dire entre une emotionahsation

psychophysique et ce qu'il appelle la « vraie, bonne vie» et «pas seulement ce

16 K.-H Bieritz, «Perspektiven der Liturgiewissenschaft», in Texte aus der
Vereinigten Evangelisch-Lutherischen Kirche Deutschlands 124 (2004), p 5-18

17 Ibid, p 7
18 Ibid, p 7
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que la vie nous offre d'evenementiel»(« das richtige, das gute Leben selbst und
nicht nur das, was einem dieses Leben zu erleben gibt»)19

C'est dans cette perspective que Karl-Heinrich Bientz plaide, dans un
autre article, pour les categories homiletiques «d'eclair, de derangement,
d'eclatement, d'etrangete» (Blitz, Störung, Sprengung, Fremdheit), pour eviter
toute sensiblene douceätre, des cultes gentillets et d'autres formes de piete
insipides20 D'oü son souci d'une predication « originale/tetue » (eigensinnig)
Cette insistance est salutaire face ä des liturgies simplement divertissantes, car
eile prend la mesure du combat de Tetre humain contre le mal, combat qui
doit etre absolument thematise dans le monde contemporain, sous peine de

disqualifier les Eglises mcapables d'accompagner vraiment les contemporains
dans leurs peurs reelles au quotidien Representer TEvangile serait done non

pas seulement en dire le bien et la beaute, mais la resistance tenace de Dieu face

a toutes les menaces du mal et du malheur
Comment cette vie en Dieu, vie abntee mais non pas aveugle quant au

mal, peut-elle etre mediatisee liturgiquement 9 Bieritz distingue trois modes

Mimesis, Anamnesis, Paraklesis Sa these est que lors de Taction liturgique a

lieu une «actualisation» (Vergegenwartigung) de TEvangile, mais non selon
le mode de la Mimesis (qui represente en lmitant), mais selon le mode de

«Tanamnese doxologique» (Anamnesis des preisenden Gedenkens)
Aussi, dans la cene ne s'agit-il pas d'imiter Jesus, mais les paroles d'ins-

titution sont au cceur d'une priere de louange et de demande (d'anamnese et

d'epiclese), et Taction est reduite pour faire place ä Celui qui en est le centre
Bientz voit dans cette action le «signe d'un signe d'un signe» (Zeichen eines
Zeichens eines Zeichens) «L'euchanstie renvoie en tant que signe au dernier

repas de Jesus Ce repas est refere - en tant que signe - au don de lui-meme
sur la Croix, don qui est, selon TEcnture, 'signe efficace' de la reconciliation
introduite et reahsee par Dieu»21

Neanmoins, ll ajoute une dimension supplementaire L'anamnese se

double de la paraclese «Le salut et la bonne vie ne sont pas ici annonces et

transmis selon la mimesis ou Tanamnese, mais selon la paraclese - en tant que
consolation et encouragement, en tant que parole adressee, promesse, donation
actuelle du salut en Christ aujourd'hui et ici»22 II precise en note qu'il faudrait

toujours parier du mode paracletique-epicletique

19 Ibid, p 12
20 K-H Bieritz, « Die eigensinnige Predigt»,;« U Pohl-Patalong, F Muchlinsky,

Predigten im Plural Homiletische Perspektiven, Hambourg, E-B-Verlag, 2001, p 112
21 « Die Eucharistie verweist - als Zeichen - aufdas letzte Mahl Jesu Dieses wiederum

nimmt - als Zeichen - auf seine Selbsthingabe am Kreuz Bezug, die nach dem Zeugnis der
Schrift wirksames Zeichen der von Gott initiierten, von Gott gewirkten Versöhnung ist »,
K-H Bieritz, «Perspektiven der Liturgiewissenschaft», art cit, p 13

22 «Heil und gutes Leben werden hier nicht auf die Weise von Mimesis oder
Anamnesis eröffnet und mitgeteilt, sondern auf die Weise von Paraklese - im Sinne von
Trost und Ermunterung, von Zusage, Zuspruch, aktueller Zueignung des Christusheils
heute und hier »Ibid, p 14
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Mais dans ce cas, pourquoi ne pas parier de « mise en ceuvre » de l'Evangile,
ce qui permettrait de montrer qu'il s'agit bien d'une efficacite d'action que la

liturgie peut operer 9 La conception hermeneutique du culte se doublerait d'une

conception active vivre la liturgie, n'est-ce pas dejä vivre du salut, au coeur des

contingences de la vie quotidienne
Le terme de «signe» modere cette affirmation, en rappelant que cette

reahte du salut et de don du Christ n'est pas encore une experience immediate,
tout en etant accessible ä travers la perspective de la foi Le Ressuscite n'est

pas Timmediatement present, et la cene n'est pas une operation surnaturelle qui
transformerait la vie en existence protegee, la maladie en sante, les malheurs

en prosperite On voit bien la necessite de garde-fous contre des enthousiasmes

qui se meprendraient aussi sur le type de mise en ceuvre de l'Evangile D'oü la

necessite de mediations qui en disent l'mcompletude et la non-saisissabilite
l'Ecnture comme materialite du texte, les especes du pain et du vin, l'eau du

bapteme, la corporeite humaine, et surtout les paroles d'interpretation qui
sauvent la liturgie de la confusion avec des ntuels magiques, ou esotenques
Ces signes mamfestent aussi que le culte rend evidente la non-visibilite et

non-immediatete, sans pour autant renoncer ä l'affirmation croyante de la

presence divine, de la presence «veritable» du Christ et de la reahte de fruits
de l'Esprit reconnaissables Ces traces de passage de Dieu sont neanmoins
ambivalentes et parfois difficiles ä discerner et ä interpreter Les Eghses Iuthe-

nennes et reformees n'ont done nullement ä etre complexees de proposer des

attitudes cultuelles autres que celle des Eghses qui insistent sur 1'immediatete
de Texperience de l'Esprit Saint la sobnete, le calme et le recueillement,
l'attitude toute d'attention ont autant leur place dans le culte que l'expression
spontanee des affects La fecondite comme fruit de Taction de l'Esprit Saint,

meme si eile est moins spectaculaire et moins immediatement attractive, est

plus decisive que le succes - qui ne fut pas non plus Tapanage de Jesus de

Nazareth

Conclusion

Au-delä des formes et des expressions, ce qui Importe pour valonser le

sens d'une liturgie capable d'expnmer et de mener ä vivre la puissance de

l'Evangile, est Tattention ä porter ä la dimension epicletique, exprimant la

confiance placee dans Vaction divine Les epicleses formulees parfois mdirec-
tement (par exemple au debut du culte et apres la demande de pardon) et les

epicleses explicites (avant la predication et avant le partage de la cene) ont ete

trop peu considerees par les liturgistes des Eghses luthenennes et reformees
Or la liturgie exprime et traverse, avec la puissance de l'Esprit Saint, les obscu-

ntes et les epaisseurs humames, et eile aide dans le combat contre les forces
de destruction L'Esprit Saint n'est pas seulement un hermeneute, mais aussi
TAvocat dans le jugement'
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Une meme faiblesse dans ce qui est attendu de l'Esprit Saint est d'ailleurs
perceptible dans la theologie sacramentelle: ll y a trop peu d'attente de la
realisation, par l'Esprit Saint, de l'oeuvre de Dieu, peu de confiance que le culte est

une promissio: une parole qui non seulement promet pour un avenir lointain,
mais qui, en promettant, offre ce qui est annonce.

La concentration des liturgistes sur Taction de grace et Tinterpretation,
T edification et le temoignage de Tassemblee a paradoxalement pour
consequence le risque que les Eglises lutheriennes et reformees s'epuisent ä

s'adapter ä une culture de Tevenementiel et de Tanimation, comme si Tavenir
du culte en dependait. L'experience spirituelle ä laquelle le culte veut ouvrir
n'est pas celle d'effets, mais une transformation souvent longue, aride, mais

profonde des auditeurs, d'abord dans leur vie de foi individuelle, puis en tant

que communaute. Manfred Josuttis, theologien soucieux de developper le sens
du culte comme action transformatrice, decrit ainsi le fruit de la liturgie non
spectaculaire:

Ici intervient Texperience la plus profonde qui soit accessible ä la conscience
humaine. Mais le chemin n'est pas rapide; ll est long. II n'est pas plaisant, mais
empreint de douleur. II n'apporte pas seulement le divertissement, mais exige aussi
de la patience. Parce que le pain et le vin qui nous umssent corporellement au divin
ne sont pas un opium, ne sont pas anesthesiants, chaque culte qui merite ce nom
n'est pas simplement mediateur d'evenements mais de la vie.23

Quel en est finalement le but, et quelle transformation doit etre operee
Selon Josuttis, c'est le deplacement de la concentration sur soi vers la rencontre
avec Dieu, qui necessite une «conversion» au sens d'un retournement
(iUmkehrung). Comme ce chemin est toujours fragile et menace, des que la

communaute se separe ä nouveau apres le culte, il est decisif que chaque
membre de ce corps communautaire soit fortifie et confiant.

23 M. Josuttis, Die Einführung in das Leben Pastoraltheologie zwischen
Phänomenologie und Spiritualität, Gütersloh, Gütersloher Verlagshaus, 2004, p. 90. «Hier
kommt es zur tiefsten Erfahrung, die für menschliches Bewusstsein zugänglich ist. Aber
der Weg dahin geht nicht schnell, sondern dauert lange. Er macht nicht Spass, sondern
kostet Schmerzen. Er bringt nicht nur Abwechslung, sondern verlangt auch Geduld.
Weil Brot und Wein, die mit der Gottheit leibhaftig vereinen, kein Opium sind, keine
Betäubung, vermittelt jeder Gottesdienst, der seinen Namen verdient, nicht einfach
Erlebnisse, sondern das Leben».
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